
Savoirs en lien
ISSN : 2968-0263
 : Éditions universitaires de Dijon

1 | 2022 
Hystérisations

Réalisme magique et réalisme merveilleux :
autour de quelques enjeux terminologiques
depuis Alejo Carpentier
Magical Realism and Marvelous Realism: about some Terminological Issues
Since Alejo Carpentier

Article publié le 15 décembre 2022.

Vanessa Besand

DOI : 10.58335/sel.171

http://preo.u-bourgogne.fr/sel/index.php?id=171

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Vanessa Besand, « Réalisme magique et réalisme merveilleux : autour de quelques
enjeux terminologiques depuis Alejo Carpentier », Savoirs en lien [], 1 | 2022, publié
le 15 décembre 2022 et consulté le 03 mai 2024. Droits d'auteur : Licence CC BY
4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). DOI : 10.58335/sel.171. URL :
http://preo.u-bourgogne.fr/sel/index.php?id=171

La revue Savoirs en lien autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des archives
ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Licence CC BY 4.0

Réalisme magique et réalisme merveilleux :
autour de quelques enjeux terminologiques
depuis Alejo Carpentier
Magical Realism and Marvelous Realism: about some Terminological Issues
Since Alejo Carpentier

Savoirs en lien

Article publié le 15 décembre 2022.

1 | 2022 
Hystérisations

Vanessa Besand

DOI : 10.58335/sel.171

http://preo.u-bourgogne.fr/sel/index.php?id=171

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Alors que le réa lisme ma gique est au jourd’hui en core prin ci pa le ment
as so cié à la lit té ra ture latino- américaine, il nous pa raît in té res sant de
re ve nir à ses sources et de voir com ment cette al liance entre une no‐ 
tion lit té raire et une ré gion du monde a pu tenir à l’hys té ri sa tion d’un
dis cours qui, à un mo ment donné, a per mis, au dé tri ment de tout dia‐ 
logue construc tif et d’une ana lyse vrai ment fon dée du mer veilleux en
lit té ra ture, l’émer gence ar tis tique d’un ter ri toire, l’Amé rique la tine,
aux yeux du monde. En adop tant une pos ture lit té raire très spé ci‐ 
fique, fon dée sur l’exal ta tion de l’art amé ri cain au dé tri ment de celui
de l’Eu rope, l’écri vain cu bain Alejo Car pen tier a, dès la pré face de son
roman El reino de este mundo (1949), mis en place une stra té gie rhé‐ 
to rique vi sant à lier in ex tri ca ble ment ce qu’il a nommé le « real ma ra‐ 
villo so » et le ter ri toire même de l’Amé rique, tout en dé va luant pa ral‐ 
lè le ment les ex pres sions du mer veilleux en Eu rope. C’est cette pos‐ 
ture que nous ai me rions étu dier de plus près, afin de mon trer les res‐ 
sorts dis cur sifs et émo tion nels qui la sous- tendent et qui peuvent
conduire à une hys té ri sa tion en par tie vo lon tai re ment construite
pour les be soins de l’ar gu men ta tion, et en par tie in cons ciente, tant
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l’au teur re ven dique sin cè re ment une foi dans le mer veilleux et dans le
re gard ma gique que l’ar tiste doit por ter sur le monde qu’il dé crit.
L’hys té ri sa tion pré sente dans les écrits théo riques de Car pen tier sur
le réel mer veilleux se rait ainsi double et re lè ve rait à la fois d’une
convic tion pro fonde et d’une né ces si té rhé to rique.

On re tien dra par ailleurs que même si l’ex pres sion de «  réel mer‐ 
veilleux » in ven tée par Alejo Car pen tier a ra pi de ment posé pro blème
et a été concur ren cée par celle de « réa lisme ma gique », il n’en de‐ 
meure pas moins que cer tains prin cipes énon cés par le ro man cier
cu bain, en dépit de l’agres si vi té du ton et de la vo lon té de dé ni grer le
conti nent eu ro péen et sa pra tique du mer veilleux en art, ont mar qué
du ra ble ment les re cherches théo riques sur le réa lisme ma gique et
qu’ils conti nuent, même en fi li grane, de nour rir au jourd’hui en core le
débat qui s’est ou vert à sa suite.

2

C’est en 1925 que le cri tique d’art Franz Roh pu blie un ou vrage de ré‐ 
fé rence sur la pein ture eu ro péenne contem po raine et em ploie l’ex‐ 
pres sion de « réa lisme ma gique 1 », qui al lait connaître un vif suc cès,
bien qu’ap pli quée par la suite à d’autres do maines ar tis tiques, lit té ra‐ 
ture en tête, et à d’autres ré gions géo gra phiques. L’iro nie du sort vou‐ 
lut en effet que la no tion, non pas in ven tée par Roh, mais vé ri ta ble‐ 
ment dé fi nie et orien tée par ses soins, soit très ra pi de ment sup plan‐ 
tée dans le do maine pic tu ral, par celle de « Nou velle Ob jec ti vi té 2 » et
qu’elle n’ait pas la pos té ri té es comp tée. Même si l’ex pres sion de « réa‐ 
lisme ma gique » al lait par la suite gar der « une cer taine place dans la
cri tique al le mande 3 », il n’em pêche qu’elle ne s’ap pli que rait plus aux
peintres dont par lait Roh 4 et qu’elle se rait vouée à de meu rer dans
l’ombre de la dé no mi na tion ri vale 5, le cri tique al le mand re non çant
lui- même à l’em ployer 6.

3

Dans son ou vrage, Franz Roh as so cie la dé no mi na tion, tech nique et
of fi cielle, de « pos tex pres sion nisme » à l’ex pres sion de « réa lisme ma‐ 
gique ». Son but est avant tout de dé fi nir « la pein ture ré cente 7 », no‐ 
tam ment par rap port aux cou rants pic tu raux pré cé dents que sont
l’im pres sion nisme et l’ex pres sion nisme. Il se concentre sur la re pré‐ 
sen ta tion qui est don née de l’objet dans les trois mou ve ments et sou‐ 
ligne que seul le pos tex pres sion nisme opère une « pleine re cho si fi ca‐ 
tion » du monde, là où l’im pres sion nisme s’at ta chait à rendre prio ri‐ 
tai re ment les éclats de cou leur et l’ex pres sion nisme, des «  abs trac ‐
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tions sté réo mé triques co lo rées 8 ». Il s’agit alors d’ac cé der, via l’objet
re pré sen té, à  un «  en semble plus vaste fait de cou leurs, de formes
dans l’es pace, de schèmes tac tiles, de sol li ci ta tions ol fac tives et gus‐ 
ta tives 9 ». C’est la rai son pour la quelle cer tains cri tiques ont pu par‐ 
ler d’un nou veau réa lisme. Mais celui- ci pa raît froid et dénué de vie.
Le dur cis se ment du des sin est d’ailleurs un grief fré quem ment adres‐ 
sé à cette nou velle forme d’art. Pour tant, Roh sou ligne le ca rac tère
exis ten tiel de cette pein ture qui fait selon lui émer ger quelque chose
du néant ab so lu et il in siste sur « le sen ti ment ar tis tique fon da men tal
de l’exis tence 10 » qu’en gendre la créa tion d’un uni vers aussi tan gible.
En ce sens, comme le sou ligne Jean Reu brez dans sa pré face, il n’est
pas très éloi gné, «  s’agis sant de la même époque et du même pays,
d’une phi lo so phie de l’exis tence ou plus exac te ment du Da sein 11  ».
Mais cette pein ture à ca rac tère exis ten tiel consti tue sur tout à ses
yeux un dé pas se ment de ce que nous nom mons tra di tion nel le ment le
réa lisme, dans la me sure où les ob jets pré sen tés «  sont comme
d’étranges ap pa ri tions, si énig ma tiques et ce pen dant vi sibles jusqu’au
moindre dé tail 12 ». Ce rap port nou veau à l’objet peint tient au fait que
ce der nier n’est plus consi dé ré, comme dans l’im pres sion nisme ou
dans l’ex pres sion nisme, comme al lant de soi, mais comme un « pro‐ 
blème 13  »  : «  Ce re gard qui s’étonne tran quille ment de la magie de
l’être, de l’être déjà préa la ble ment mis en forme, consti tue le ter ri‐ 
toire re con quis, re tour né pro fon dé ment de façon nou velle 14 ». Dans
ces condi tions, il s’agit bien, non d’une copie de la na ture ou d’une
nou velle ten ta tive de pure imi ta tion du réel, mais bien d’«  une se‐ 
conde créa tion 15 » et d’une lec ture pu re ment sub jec tive du réel dans
la me sure où le che min se fait de l’es prit à l’objet, et non l’in verse.
Cette « su prême mise en évi dence de la vi sion in té rieure à l’aide du
monde ex té rieur 16 » est à la fois per mise et ca rac té ri sée par « un re‐ 
gard ma gique porté sur un mor ceau de “réa li té” 17 ».

Il nous faut re par tir de ces ré flexions pour com prendre le pas sage qui
a pu s’ef fec tuer de la pein ture eu ro péenne oc ci den tale à la lit té ra ture
latino- américaine. Lors qu’Alejo Car pen tier pu blie, en 1949, son dé sor‐ 
mais cé lèbre roman, El reino de este mundo (Le Royaume de ce monde),
ac com pa gné de sa re ten tis sante pré face, il semble créer une ca té go‐ 
rie nou velle, en tiè re ment cou pée du passé et de l’Eu rope. Cette pré‐ 
face, qui de vien dra, au vu de son suc cès, un vé ri table essai in dé pen‐ 
dant en 1964, De lo real ma ra villo so ame ri ca no (Le Réel mer veilleux en
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Amé rique), pose les fon de ments de la no tion de « real ma ra villo so  »
(«  réel mer veilleux »). C’est suite à son voyage en Haïti en 1943 que
Car pen tier écrit son roman por tant sur l’his toire co lo niale de Saint- 
Domingue et plus pré ci sé ment sur la ré volte des es claves, mar quée
par la fi gure tout au tant cha ris ma tique que my thique de Mac kan dal.
Dans sa pré face, la no tion de réel mer veilleux semble naître de l’ob‐ 
ser va tion du pay sage et de l’his toire haï tiens, qui sont in dis so ciables :
« Cela de vint pour moi par ti cu liè re ment évident pen dant mon sé jour
à Haïti, quand je me trou vai en contact quo ti dien avec ce que nous
pour rions ap pe ler le réel mer veilleux. […] À chaque pas je trou vais le
réel mer veilleux ». Mais ra pi de ment, Car pen tier va étendre cette no‐ 
tion à l’en semble de l’Amé rique : « Je pen sais, d’autre part, que cette
pré sence et cette per ma nence du réel mer veilleux n’étaient pas un
pri vi lège unique de Haïti, mais le pa tri moine de l’Amé rique tout en‐ 
tière, où l’on n’a pas en core fini d’éta blir, par exemple, le dé nom bre‐ 
ment des cos mo go nies  ». Ce lien, à la fois in dé fec tible et évident,
entre une no tion lit té raire et un es pace géo gra phique lui per met de
dé fi nir un mode de créa tion spé ci fique à son conti nent et to ta le ment
coupé de l’Eu rope. Il ne re court ja mais à l’ex pres sion de «  réa lisme
ma gique » et ne men tionne pas non plus le nom de Franz Roh. Le réel
mer veilleux est une no tion qui semble créée ex ni hi lo et ne rien de‐ 
voir à un quel conque pré dé ces seur. C’est d’au tant plus sur pre nant
qu’outre les points com muns entre les deux no tions, sur les quels
nous al lons re ve nir, l’ou vrage écrit par Franz Roh a été très tôt tra duit
en es pa gnol, et pu blié à Ma drid dès 1927, avant qu’il ne cir cule
jusqu’en Amé rique la tine. Le réa lisme ma gique n’était donc pas une
no tion étran gère, ni in con nue à la fin des an nées qua rante en Amé‐ 
rique, d’au tant plus que l’ex pres sion avait aussi été em ployée en lit té‐ 
ra ture. C’est Mas si mo Bon tem pel li qui, à tra vers la revue 900 (No ve‐ 
cen to) no tam ment, a, dès les an nées 1920, dif fu sé des écrits dits réa‐ 
listes ma giques en Ita lie. Comme dans les dé fi ni tions que Roh ap pli‐ 
quait pour sa part à la pein ture, il s’agis sait, pour Bon tem pel li et les
réa listes ma giques ita liens, de créer une al liance entre réel et magie.
Elle de vait ici pas ser par la des crip tion. Tou jours réa liste, celle- ci n’en
pré sen tait pas moins les ob jets du monde sous un angle sin gu lier,
des ti né à faire res sor tir leur ca rac tère énig ma tique. Lais sée dans
l’ombre par Car pen tier, cette double ori gine, pic tu rale et lit té raire, al‐ 
le mande et ita lienne, ne semble avoir lais sé au cune em preinte dans
son uni vers théo rique, au moins jusqu’en 1975 18.
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Le chan ge ment de ter mi no lo gie est par ailleurs le signe d’une vo lon té
forte de rompre avec toute an té rio ri té et d’im po ser une no tion neuve,
in dé pen dante et propre au seul uni vers latino- américain. Une telle
at ti tude, qui fait table rase du passé, marque le refus de tout hé ri tage,
mais aussi de tout débat. Car pen tier im pose sa vi sion sans ou vrir à la
dis cus sion. Il se fait même assez po lé mique en re je tant toute une tra‐ 
di tion eu ro péenne du mer veilleux, ce qui lui per met d’op po ser de
façon tran chée le réel mer veilleux propre à l’Amé rique et ce qu’il
nomme un « mer veilleux lit té raire 19 », qui ca rac té rise tout un pan de
la lit té ra ture du Vieux Conti nent. Sont par ti cu liè re ment visés dans sa
pré face Les Chants de Mal do ror de Lau tréa mont et les sur réa listes,
lors qu’il est ques tion de «  la dé con cer tante pau vre té d’ima gi na tion
d’un Tan guy, par exemple, qui de puis vingt- cinq ans peint les mêmes
fan tômes de pierre sous le même ciel gris 20 », ou des «  in vo ca tions
au moyen de re cettes connues qui font de cer taines pein tures un
bric- à-brac mo no tone de montres molles, de man ne quins de cou tu‐ 
rières, de vagues mo nu ments phal liques, [où] le mer veilleux en est ré‐ 
duit à un pa ra pluie ou à une lan gouste ou à une ma chine à coudre, ou
à n’im porte quoi sur une table de dis sec tion à l’in té rieur d’une
chambre triste, dans un décor caillou teux 21 ». L’énu mé ra tion de Car‐ 
pen tier de vient à son tour, dans un effet mi mé tique, un bric- à-brac
qui mêle l’es thé tique de l’in con grui té d’un Lau tréa mont aux jeux pic‐ 
tu raux d’un Dali no tam ment. La pa role se fait ici vi ru lente et dé non‐ 
cia trice, n’hé si tant pas à voir dans ces ar tistes des « thau ma turges 22 »
de ve nus « bu reau crates 23 » « à force de vou loir créer du mer veilleux
à tout prix 24 ». Et au- delà de ces peintres et écri vains cités ou épin‐ 
glés de ma nière quasi trans pa rente à tra vers leurs mo tifs les plus
connus, Car pen tier s’at taque à toute l’his toire du mer veilleux eu ro‐ 
péen, des « vieux cli chés de la forêt de Bro cé liande 25 » aux « ac ces‐ 
soires […] du roman noir an glais 26  ». En dé non çant ce qu’il nomme
une «  chasse épui sante au mer veilleux 27  », de ve nu de ce fait un
simple « ar ti fice lit té raire 28 », il op pose ra di ca le ment et sans me sure
deux formes de ce re gistre. Ce fai sant, « il ignore com plè te ment une
par tie de la lit té ra ture eu ro péenne ins pi rée dans la quelle les forces
tel lu riques, mys tiques et païennes im prègnent en core les men ta li tés
et les modes de vie 29  », comme le note très jus te ment Charles W.
Scheel dans son com men taire de cette pré face. Nous per ce vons ainsi
com ment Car pen tier oriente son dis cours et tend à rendre scien ti‐ 
fiques et ra tion nels des élé ments qui sont au fond moins ana ly tiques
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que pas sion nels. Com ment, en effet, consi dé rer avec ob jec ti vi té la
rage et l’em por te ment qui sourdent de ses pro pos dé va lo ri sants en‐ 
vers les ar tistes eu ro péens ? Il semble que l’hys té ri sa tion perce vé ri‐ 
ta ble ment ici der rière l’ap pa rente lo gique ar gu men ta tive du dis cours
et que celle- ci, bien que par tiel le ment stra té gique, dé passe tou te fois
le cadre de la pro vo ca tion maî tri sée pour ser vir des croyances pro‐ 
fondes de ve nues prin cipes lit té raires aux yeux de l’au teur. Preuve en
est que ce qui per met trait de dis tin guer, pour Car pen tier, ces deux
formes de mer veilleux, l’une, on l’a com prise, sin cère et fon dée,
l’autre ar ti fi cielle et sans va leur, se rait une croyance d’ordre quasi re‐ 
li gieux en ses pou voirs  : «  La sen sa tion du mer veilleux pré sup pose
une foi 30 ». Les Amé ri cains sont dotés de cette foi, alors que les Eu‐ 
ro péens, à quelques ex cep tions près 31, se contentent d’ap prendre et
d’ap pli quer des «  codes par cœur 32  ». Et Car pen tier re prend
l’exemple haï tien pour évo quer le per son nage de Mac kan dal, mer‐ 
veilleux car doté de pou voirs ma giques « par la foi de ses contem po‐ 
rains 33 ».

Plus lar ge ment, c’est la force des croyances pré sentes en Amé rique
la tine qui per met d’at teindre à ce réa lisme mer veilleux. Car pen tier en
vient donc à lier un re gistre lit té raire à la foi des in di vi dus d’une part,
et à la terre où ils ont gran di et vécu d’autre part, les deux étant bien
en ten du in dis so ciables, puisque « grâce à son pay sage vierge, à la na‐ 
ture de sa for ma tion, à son on to lo gie, à la pré sence faus tienne de l’In‐ 
dien et du nègre, à la Ré vé la tion que consti tua sa dé cou verte, aux fé‐ 
conds mé tis sages qu’elle pro vo qua, l’Amé rique est très loin d’avoir
épui sé son ca pi tal de my tho lo gies 34  ». Le réel mer veilleux ne peut
donc être dé ta ché d’une terre, d’une his toire, de ses my tho lo gies et
de ses croyances. En ce sens, il est de l’ordre du géo gra phique et du
cultu rel et ne peut se pen ser hors du ter ri toire où il a été ob ser vé.
C’est en s’ap puyant sur ces deux no tions que sont la croyance et la
réa li té au sens le plus ma té riel du terme, que Car pen tier va dé fi nir le
réel mer veilleux amé ri cain et l’iso ler dé fi ni ti ve ment du mer veilleux
eu ro péen, dénué de tout an crage dans la terre et de toute foi de la
part de ceux qui y re courent. Nous voyons ici com ment deux idées- 
clés au tour de la réa li té et de sa re pré sen ta tion, déjà pré sentes dans
le texte de Franz Roh, sont re prises par Car pen tier, mais de ma nière
dé tour née, afin de faire de ce qui est au fond une nou velle forme de
réa lisme ma gique – en dépit du chan ge ment de ter mi no lo gie – une
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spé ci fi ci té amé ri caine. Roh  met tait d’abord au jour l’idée d’un réa‐ 
lisme re nou ve lé, prio ri tai re ment mar qué par un fort sub jec ti visme et
plus en core par un re gard dit « ma gique » posé sur le monde. Il s’agit
bien une nou velle fois, avec Car pen tier, de por ter un re gard par ti cu‐ 
lier sur la réa li té pour pro po ser un nou veau réa lisme tein té de sub‐ 
jec ti vi té. Mais Roh in sis tait sur la di men sion énig ma tique du réel en
fai sant de l’objet concret un pro blème et non une évi dence, de ma‐ 
nière à ré vé ler l’étran ge té même d’une réa li té quo ti dienne qui pou vait
à pre mière vue sem bler ano dine. En convo quant la croyance comme
élé ment mo teur du réel mer veilleux, Car pen tier in flé chit cette réa li té
du côté, non pas d’un ma gique sy no nyme de bi zarre, comme chez
Roh, mais d’un ma gique mer veilleux où toutes les ma ni fes ta tions ex‐ 
tra or di naires sont per mises (mé ta mor phoses – Mac kan dal est
d’ailleurs un per son nage ca pable de se trans for mer –, pré sence de
fan tômes, ap pa ri tions, etc)  ; et sans pour au tant que celles- ci soient
per çues de ma nière pro blé ma tique par les per son nages, le nar ra teur
ou même l’au teur, puisque la croyance même en ces phé no mènes les
rend fi na le ment aussi réa listes que n’im porte quelle ma ni fes ta tion
propre à notre uni vers réel de lec teur eu ro péen. Par ailleurs, Franz
Roh fai sait aussi im pli ci te ment saillir l’idée d’une re pré sen ta tion exis‐ 
ten tielle, contri buant à faire de la réa li té mon trée, sor tie du néant
même, le plus grand des mi racles, qui se de vait d’être cé lé bré pour
lui- même et qui do tait in évi ta ble ment cette pein ture d’une di men sion
spi ri tuelle forte. Car pen tier exalte à son tour le mi racle de la réa li té,
mais il le fait, non plus en lien avec une quel conque phi lo so phie de
l’être, mais avec la terre elle- même, celle- là même sur la quelle l’on
naît, l’on gran dit, l’on vit :

Le mer veilleux com mence à l’être lors qu’il sur git d’une al té ra tion in ‐
at ten due de la réa li té (le mi racle), d’une ré vé la tion pri vi lé giée de la
réa li té, d’une illu mi na tion in ha bi tuelle ou qui fa vo rise sin gu liè re ment
les ri chesses in aper çues de la réa li té, d’un élar gis se ment des échelles
et des ca té go ries de la réa li té, per çues avec une par ti cu lière in ten si té
en vertu d’une exal ta tion de l’es prit qui le conduit à une ma nière
d’« état li mite 35 ».

En fai sant de l’es pace latino- américain un ter ri toire ma gique et une
force vive en soi, le ro man cier cu bain in flé chit là en core la thèse de
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Roh pour faire de cette as so cia tion entre réa li té et mi racle un prin‐
cipe spé ci fi que ment amé ri cain.

Une telle dé fi ni tion n’est pas ano dine tant elle va per mettre à Car pen‐ 
tier d’af fir mer im pli ci te ment, à tra vers la créa tion du réel mer veilleux,
la sin gu la ri té ar tis tique d’un ter ri toire, et de si gner ainsi son acte de
nais sance et son in dé pen dance face à l’Eu rope, pôle an ces tral do mi‐ 
nant et même écra sant. Dans un court essai ré di gé di rec te ment en
fran çais, Car pen tier évo quait déjà, en 1931, son es poir et même sa
cer ti tude de voir la lit té ra ture ro ma nesque latino- américaine prendre
une place im por tante et mé ri tée au sein de la lit té ra ture mon diale :

9

Par son âpre té, par les vi sions nou velles qu’elle nous offre, par le vi ‐
sage in at ten du des mi lieux qu’elle évoque, elle [la pro duc tion ro ma ‐
nesque mo derne d’Amé rique la tine] ne tar de ra sans doute pas à oc ‐
cu per, dans la lit té ra ture mon diale, la place qu’elle mé rite 36.

Il s’agit donc ici, der rière l’enjeu ter mi no lo gique et dé fi ni tion nel, de
mettre un terme à des dé cen nies et même à des siècles de tu telle
sous la hou lette de la grande Eu rope, pour voyeuse sans fin de mo‐ 
dèles lit té raires, de cou rants ar tis tiques, de no tions pré ci sé ment dé‐ 
fi nies que l’Amé rique sem blait seule ment en droit de ré cu pé rer et
d’imi ter sans ja mais trou ver sa vé ri table voie/voix. Si Car pen tier
court- circuite le débat en se dé ta chant de ma nière po lé mique et
agres sive de l’art eu ro péen et hys té rise ainsi le dis cours, c’est donc
peut- être avant tout par stra té gie, quitte pour cela à se mon trer ex‐ 
ces sif, voire ca ri ca tu ral.

10

Tel est sans doute le cas lors qu’il com pare la pein ture de la forêt mar‐ 
ti ni quaise par André Mas son et celle de la jungle cu baine par Wil fre do
Lam :

11

L’on ob ser va que lorsque André Mas son vou lut des si ner la forêt de la
Mar ti nique, avec l’ex tra or di naire fouillis de sa vé gé ta tion, et l’obs cène
pro mis cui té de cer tains fruits, la vé ri té mer veilleuse du sujet dé vo ra
le peintre, le lais sant im puis sant ou peu s’en faut de vant le pa pier
blanc. Et il fal lut que ce fût un peintre d’Amé rique, le Cu bain Wil fre do
Lam, qui nous mon trât la magie de la vé gé ta tion tro pi cale, la Créa ‐
tion de Formes ef fré née de la na ture de nos pays – avec toutes ses
mé ta mor phoses et sym bioses –, dans des ta bleaux mo nu men taux
d’une ex pres sion unique dans la pein ture contem po raine 37.
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Il semble im pos sible aux yeux de Car pen tier qu’un ar tiste eu ro péen
puisse rendre compte d’un pay sage qui lui est au dé part cultu rel le‐ 
ment étran ger. On constate pour tant que Car pen tier a, une ving taine
d’an nées plus tôt, consa cré un ar ticle élo gieux à « André Mas son, sa
jungle et ses pois sons 38  », dans le quel il sou li gnait la poé sie de sa
pein ture. Par lant d’œuvres comme le cé lèbre Ba taille de pois sons
(1926) ou de ses ta bleaux de sable, il louait la puis sance d’ima gi na tion
de l’ar tiste en re cou rant, ce qui ré sonne après coup assez iro ni que‐ 
ment, à la mé ta phore de la jungle :

12

Un matin, le peintre dé cou vrit cette jungle au fond de son ima gi na ‐
tion. Il y avait des arbres mem bra neux, des branches avec un as pect
d’ar tères cou pées, des feuilles sem blables à des mains ten dues, des
troncs éti rés comme des anges du Gréco. Il y avait des sen tiers gar ‐
nis de fleurs qui res sem blaient à des bouches ; des ra cines qui s’en ‐
tre mê laient comme des cir con vo lu tions cé ré brales… Mas son pé né tra
dans la jungle in so lite, et se mit à nous ré vé ler ses plus étranges as ‐
pects. […] De puis cette époque, Mas son n’est plus res sor ti de sa
jungle. Plaise à Dieu qu’il conti nue à nous ra con ter ses pro diges 39 !…

Dans sa com pa rai son des ta bleaux Mar ti nique de Mas son (1941) et La
Jun gla (La Jungle) de Lam (1943), il semble cette fois dé nier toute
puis sance d’ima gi na tion au peintre fran çais. Plus pré ci sé ment, celle- 
ci se se rait tarie au contact de la vé gé ta tion luxu riante d’une terre qui
n’est pas la sienne. Mais l’uti li sa tion du pos ses sif dans le texte pré ci té
(« la na ture de nos pays » ; « nues tra na tu ra le za ») est ce pen dant ré‐ 
vé la trice de sa re ven di ca tion de la pré cel lence de l’art amé ri cain par
les Amé ri cains eux- mêmes, qui se fait dans un geste pa trio tique par‐ 
fai te ment as su mé, même si celui- ci né ces site de dé lais ser, au moins
tem po rai re ment, une cer taine fi nesse d’ana lyse et la lu ci di té de son
re gard d’es thète 40. Lors qu’il af firme par ailleurs ca té go ri que ment, au
sujet de son roman haï tien, que « tout est mer veilleux dans une his‐ 
toire qu’il est im pos sible de si tuer en Eu rope 41 » et lors qu’il fait mine
de s’in ter ro ger, dans une for mule fi nale res tée cé lèbre, tant elle ré‐ 
sonne comme un adage mal gré (et peut- être même de par) sa forme
de ques tion rhé to rique, « qu’est l’his toire de l’Amé rique tout en tière si
ce n’est une chro nique du réel- merveilleux 42  ? », il cherche là aussi
in dé nia ble ment à doter son conti nent, en core émer geant sur la scène
ar tis tique in ter na tio nale, d’une sin gu la ri té forte.

13
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En ce sens, le réel mer veilleux serait- il le pos sible vec teur de l’af fir‐ 
ma tion lit té raire de l’Amé rique la tine aux yeux du reste du monde ?
Énon cée main te nant, la for mule prend évi dem ment une tour nure
pré mo ni toire. Il n’em pêche que si la pré face de Car pen tier est pas sée
à la pos té ri té, c’est parce qu’elle a non seule ment ins pi ré beau coup de
jeunes au teurs latino- américains, mais aussi posé les fon de ments
d’une pra tique ro ma nesque ty pi que ment latino- américaine, tout en
fai sant cou ler beau coup d’encre. Il est ce pen dant in dé niable que la
gé né ra tion sui vante, celles des an nées 1960, a pro fi té de la brèche ou‐ 
verte par Car pen tier grâce à ce que l’on pour rait presque consi dé rer
comme un ma ni feste du réel mer veilleux. Les ro man ciers de la gé né‐ 
ra tion que les Eu ro péens ap pel le ront eux- mêmes « le boom » en rai‐ 
son de son ex plo sion aussi sou daine que ma jeure dans le monde oc ci‐ 
den tal 43, s’ins crivent dans la li gnée de cette croyance en la terre et
en la foi elle- même. Dans une série d’en tre tiens avec Pli nio Men do za,
Ga briel Garcίa Márquez af firme que « le monde ca raïbe [lui] a ap pris
à por ter un autre re gard sur la réa li té, à ac cep ter les élé ments sur na‐ 
tu rels 44  »  ; et il ajoute que le propre de ce monde ca raïbe est son
« ap ti tude à por ter sur la réa li té un cer tain re gard ma gique45 ». Que
sont ces dé cla ra tions sinon une re prise de celles de Car pen tier sur le
ca rac tère bien spé ci fique d’une terre, sur le lien in dé fec tible entre
celle- ci et le mer veilleux, et sur la sub jec ti vi té à la source du ma‐ 
gique qui en dé coule ? Cette in ter dé pen dance entre une réa li té in ci‐ 
tant à lire en elle le ma gique et la force du re gard ma gique qui en
émane, Car pen tier la voyait pos sible sur le ter ri toire latino- américain
seule ment, et Garcίa Márquez l’ancre pour sa part dans un es pace en‐ 
core plus res treint, celui de la côte ca raïbe qui l’a vu gran dir, fai sant
alors du quo ti dien même, comme ce sera le cas de beau coup de ro‐ 
man ciers latino- américains, une réa li té ex tra or di naire, un mi racle
cha toyant. Dans son cé lèbre roman, La Casa de los espίritus (La Mai‐ 
son aux es prits, 1982), Isa bel Al lende semble confir mer, une gé né ra‐ 
tion plus tard, la spé ci fi ci té de la terre et du re gard latino- américains
lors qu’elle dé crit, par le biais de son nar ra teur, une toile re pré sen tant
l’hé roïne du roman, Clara, qui est dotée de pou voirs sur na tu rels :
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Sur la toile, on peut voir une femme mûre, de blanc vêtue, avec des
che veux ar gen tés et une douce ex pres sion de tra pé ziste vo lante sur
son vi sage, se pré las sant dans un fau teuil à bas cule sus pen du au- 
dessus du ni veau du sol, flot tant ainsi parmi les ri deaux à fleurs, un
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vase re tour né pla nant dans les airs et un gros chat noir sur son séant
contem plant le tout d’un air im por tant. In fluence de Cha gall, dit le
ca ta logue du musée, mais rien n’est moins vrai. Le ta bleau cor res ‐
pond exac te ment à la réa li té que connut l’ar tiste dans la de meure de
Clara 46.

Une telle vi sion, qui coupe ra di ca le ment avec un re gard eu ro péen
trop ra tion nel, per met une nou velle fois d’ins crire l’art et la lit té ra ture
d’Amé rique la tine dans une lo gique lo cale et ter ri to riale, où le quo ti‐ 
dien même est mi racle.

15

Pour tant, il ne s’agit pas non plus de s’iso ler com plè te ment de l’Eu‐ 
rope et d’un hé ri tage étran ger. En ce sens, Garcίa Márquez se dé‐ 
tache de Car pen tier et de son dis cours hys té ri sé. Car s’il en ap pelle à
un re gard spé ci fi que ment ca ri béen, il n’en af firme pas moins l’im por‐ 
tance des lec tures eu ro péennes ou nord- américaines qui ont nour ri
son œuvre. À Joyce et Faulk ner, dont il re prend des tech niques de
récit, re ven di quant ainsi l’hé ri tage de tout un pan du roman mo der‐ 
niste, il ajoute de grands noms qui ont in ner vé sa propre ap proche
poé tique et mer veilleuse du monde : Kafka, dont il dit qu’il est le pre‐ 
mier à lui avoir fait dé cou vrir une autre voie que celle de la ra tio na li té
dans l’écri ture, et Conrad, chez le quel il ap pré cie « une cer taine ma‐ 
nière d’abor der la réa li té, par le biais, qui la fait pa raître poé tique 47 ».
Serait- ce à dire que l’an crage ter ri to rial et cultu rel n’est pas tout  ?
Cela semble évident, tant cette lit té ra ture latino- américaine s’est
construite dans une sa vante im bri ca tion entre plu sieurs hé ri tages lit‐ 
té raires (au sein des quels la lit té ra ture eu ro péenne tient une place
ma jeure), aux quels elle a su don ner, par le re cours au réel mer‐ 
veilleux, une co lo ra tion unique. Garcίa Márquez re prend donc à Car‐ 
pen tier les croyances re la tives au lien entre un ter ri toire et une pra‐ 
tique réa liste ma gique de la lit té ra ture, mais il s’écarte de la vi sion
tran chée de son aîné, qui, dans un geste à la fois ex ces sif et pas sion‐ 
nel, ne voyait aucun lien entre cette pra tique amé ri caine du mer‐ 
veilleux et celle de l’Eu rope. Wil fre do Lam, dont Car pen tier ad mi rait
les toiles, ne di sait fi na le ment pas autre chose. Si sa pein ture est le
fruit d’un ter ri toire et d’une his toire, no tam ment co lo niale, elle doit
aussi beau coup, sur le plan tech nique, aux peintres eu ro péens et plus
spé ci fi que ment fran çais de la fin du XIX  siècle et du début du XX

siècle (Lam men tion nait no tam ment Cé zanne et Ma tisse). C’est ce qui
fait dire à José Ma nuel No ce da :

16

e e



Réalisme magique et réalisme merveilleux : autour de quelques enjeux terminologiques depuis Alejo
Carpentier

Licence CC BY 4.0

La Jun gla in carne la re pré sen ta tion du pay sage et du contexte
cubano- caribéen, dans toute sa com plexi té et son syn cré tisme. […]
Au- delà de toute géo gra phie phy sique ou de n’im porte quelle car to ‐
gra phie géo cul tu relle, dans une sorte de liai son in ter cul tu relle, elle
confère une tour nure par ti cu lière aux ca nons du mo der nisme avec
l’in ser tion d’images, de signes et de sym boles, pro ve nant des cultures
po pu laires, des mythes, [des] re li gions et de la pré sence d’hé ri tage
an ces tral d’ori gine afri caine dans la Ca raïbe 48.

La pen sée de Car pen tier tend ainsi à être re la ti vi sée. Il n’en de meure
pas moins que l’hys té ri sa tion qui ca rac té rise sa préface- manifeste a
peut- être donné une im pul sion né ces saire vers l’au to no mi sa tion du
conti nent, même s’il s’est agi en suite, pour la gé né ra tion lit té raire
sui vante, de re ve nir à plus de me sure et de lu ci di té en ré af fir mant le
ca rac tère com plexe et syn cré tique de toute créa tion et en ré con ci‐ 
liant de nou veau le Nord et le Sud, l’Eu rope oc ci den tale (et dans une
moindre me sure l’Amé rique du Nord) et l’Amé rique la tine.

17

Le réel mer veilleux, tel que nommé et dé fi ni par Car pen tier, conti nue
par ailleurs d’im pri mer sa marque sur le cou rant réa liste ma gique
contem po rain, sans ces ser pour au tant de poser pro blème, tant sur le
plan ter mi no lo gique que dé fi ni tion nel. Un pro blème d’ordre ter mi no‐ 
lo gique d’abord, car si Car pen tier avait sou hai té se dé mar quer ra di ca‐ 
le ment de l’Eu rope en fai sant le choix d’une autre dé no mi na tion que
celle de « réa lisme ma gique », c’est cette ex pres sion qui s’est fi na le‐ 
ment ma jo ri tai re ment im po sée dans la cri tique lit té raire de puis plu‐ 
sieurs dé cen nies, y com pris pour par ler du do maine latino- 
américain 49. Mais l’ap pel la tion de « réel mer veilleux » n’ayant pas dis‐ 
pa ru pour au tant, le trouble créé n’en est que plus grand. Car quelle(s)
dif fé rence(s) entre réel mer veilleux et réa lisme ma gique ? La ques tion
est loin d’être ré glée et même si de nom breuses ten ta tives de dé fi ni‐ 
tion existent, il reste dif fi cile de trou ver un consen sus. Pour cer tains,
le réel mer veilleux reste une in ven tion re le vant d’une stra té gie hys té‐ 
ri sée, in ven tion dont le nom ne fait que ca cher des as pects théo‐ 
riques que l’on peut ré ins crire dans le réa lisme ma gique, et beau coup
d’ou vrages (mo no gra phies ou ou vrages col lec tifs) ne mettent en
avant, et ce dès le titre, que la no tion de «  réa lisme ma gique  »,
comme c’est no tam ment le cas dans la cri tique anglo- saxonne 50.
Pour d’autres, les deux ex pres sions doivent être em ployées et mé ‐
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ritent d’être dis tin guées. Charles W. Scheel, dans son ou vrage Réa‐ 
lisme ma gique et réa lisme mer veilleux, s’ap plique ainsi, comme le titre
l’in dique ex pli ci te ment, à ten ter de dis cer ner les deux no tions, en
s’ap puyant sur de nom breuses sources théo riques (Car pen tier, mais
aussi Jacques S. Alexis et Ir le mar Chiam pi no tam ment pour le « réa‐ 
lisme mer veilleux 51 »). Il livre aussi sa propre vi sion du réa lisme mer‐ 
veilleux, en le dis tin guant de la dé fi ni tion don née par Ama ryll Cha na‐ 
dy du réa lisme ma gique 52. Nous ne dé taille rons pas da van tage ici ces
ques tions de ter mi no lo gie, qui né ces si te raient une longue étude et
im pli que raient de re gar der en dé tail ce qu’il en est du côté de la cri‐ 
tique hispano- américaine elle- même. Nous re tien drons sim ple ment
que l’ap pel la tion de « réel mer veilleux » ne va pas de soi et qu’elle ne
s’est pas im po sée dans le monde latino- américain avec au tant de fa ci‐ 
li té que Car pen tier l’au rait sou hai té, puisque pour de nom breux cri‐ 
tiques comme pour le grand pu blic, beau coup de ro man ciers latino- 
américains, Garcίa Márquez en tête, conti nuent d’être prio ri tai re‐ 
ment as so ciés à la no tion de réa lisme ma gique.

Pour tant, un cer tain hé ri tage des dé fi ni tions po sées dans la pré face
de El reino de este mundo de meure, même im pli ci te ment par fois, dans
la théo rie lit té raire por tant sur le réa lisme ma gique lui- même. Des
ap proches théo riques tentent certes d’uni fier la no tion et de dé fi nir
un réa lisme ma gique unique, quelle que soit son ori gine géo gra‐ 
phique. Tel est no tam ment le cas de celle, nar ra to lo gique, pro po sée
par Ama ryll Cha na dy en 1985. Dans Ma gi cal Rea lism and the Fan tas‐ 
tic 53, elle dé fi nit le réa lisme ma gique par rap port à la théo rie du fan‐ 
tas tique ins tau rée par To do rov et plus pré ci sé ment par rap port à son
concept d’hé si ta tion, qu’elle rem place par celui d’« an ti no mie », plus
per ti nent à ses yeux. Selon elle, la dis tinc tion entre fan tas tique et
réa lisme ma gique se fonde sur le fait que l’an ti no mie entre plu sieurs
uni vers pré sents au sein de la fic tion soit ré so lue ou pas. Dans le fan‐ 
tas tique, consti tué de deux ni veaux de réa li té (le na tu rel et le sur na‐ 
tu rel), l’an ti no mie de meure ir ré so lue dans la me sure où le sur na tu rel
qui sur git au cœur de la fic tion dé con certe au tant le lec teur que le
per son nage et le nar ra teur. Dans le réa lisme ma gique au contraire,
cette même an ti no mie entre na tu rel et sur na tu rel est ré so lue du fait
que per son nages et nar ra teur ne s’étonnent nul le ment des évé ne‐ 
ments sur na tu rels qui se pro duisent au cœur de la fic tion et poussent
donc le lec teur à ac cep ter ceux- ci comme fai sant par tie in té grante de
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la réa li té fic tion nelle dé crite. Elle énonce en suite un en semble de
pro cé dés adop tés par le nar ra teur du récit réa liste ma gique pour
per mettre la par faite in té gra tion du code sur na tu rel dans le code na‐ 
tu rel. Cha na dy fait ainsi du réa lisme ma gique un mode nar ra tif censé
per mettre d’in clure des œuvres is sues de tout ho ri zon géo gra phique.
Par cette ap proche glo ba li sante qui passe par les struc tures nar ra‐ 
tives du texte, elle prend ses dis tances avec des dé ve lop pe ments
théo riques qui ten te raient de dé fi nir le réa lisme ma gique en fonc tion
du pays, du conti nent ou de la ré gion du monde dont il est issu.
Comme le sou ligne Charles W. Scheel, «  cette nou velle dé fi ni tion,
parce que stric te ment nar ra to lo gique, ne pré juge nul le ment d’un
contexte cultu rel spé ci fique, d’une orien ta tion po li tique du récit, ou
de l’ap par te nance à un quel conque cou rant lit té raire his to rique 54 ». Il
n’em pêche que cette pro po si tion ne per met pas d’in clure tous les
textes qui se re ven diquent réa listes ma giques, ne serait- ce que parce
que d’autres cri tères que nar ra to lo giques sont à prendre en compte,
mais aussi parce que cer taines œuvres ne se laissent pas ré duire à ce
sché ma de pen sée orien té au tour de cette idée de ré so lu tion an ti no‐
mique 55. Si cette théo rie a ce pen dant le mé rite d’évi ter de scin der les
textes entre Eu rope oc ci den tale et Amé rique la tine no tam ment,
d’autres en re vanche vont avoir ten dance à ca té go ri ser le réa lisme
ma gique selon une lo gique plus bi naire qui, sous des ap pel la tions va‐ 
riables, n’en re coupe pas moins une cer taine di cho to mie Nord/Sud
ou du moins Eu rope/Amé rique, telle que la pen sait déjà Car pen tier
dans sa pré face. Jean Weis ger ber dis tingue ainsi « deux grandes va‐ 
rié tés de réa lisme ma gique » dans le « bilan pro vi soire » du gros ou‐ 
vrage sur le réa lisme ma gique qu’il a di ri gé :

La « sa vante » qui s’ap puie sur l’art et la spé cu la tion pour illu mi ner,
re bâ tir même un uni vers conjec tu ral au dé part est, avant tout, l’apa ‐
nage des écri vains eu ro péens, mais Borges y res sor tit aussi à l’oc ca ‐
sion. Quant à l’es pèce col lec tive, my thique ou folk lo rique, on la ren ‐
contre spé cia le ment en Amé rique his pa nique, quoi qu’elle se soit ré ‐
pan due ailleurs. L’ex plo ra tion de la mé moire des peuples, le re tour
aux sources pri mi tives n’est pas le mo no pole des écri vains amé ri ‐
cains 56.

Cette op po si tion entre un ver sant in tel lec tuel et spé cu la tif du réa‐ 
lisme ma gique, qui se rait eu ro péen, et un ver sant my thique et folk lo‐
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rique, qui se rait amé ri cain, n’est évi dem ment pas sans rap pe ler la dis‐ 
tinc tion que fai sait Car pen tier entre le mer veilleux lit té raire eu ro‐ 
péen et le réel mer veilleux amé ri cain 57. Dans le même ordre d’idées,
Ro ber to González Echevarrίa com men tant Car pen tier avait déjà
opéré une dis tinc tion assez proche, rap pe lée par Wendy B. Far ris  :
« La ten dance épis té mo lo gique du réa lisme ma gique, au sein de la‐ 
quelle les élé ments mer veilleux viennent du re gard d’un ob ser va teur,
et la ten dance on to lo gique, dans la quelle l’Amé rique est en elle- 
même consi dé rée comme mer veilleuse (lo real ma ra villo so de Car‐ 
pen tier 58) ». La for mu la tion in cite à dis tin guer entre vi sion pu re ment
sub jec tive et réa li té ob jec tive car ma gique en soi, mais les termes em‐ 
ployés pour ca rac té ri ser les deux ten dances du réa lisme ma gique
semblent re ve nir à cette op po si tion entre sa voir (épis té mo lo gie) et
être (l’on to lo gie ren voyant ici à une réa li té vécue et sen tie), qui était
au fon de ment de la théo rie de Car pen tier et ap puyait sa dé fi ni tion du
réel mer veilleux amé ri cain, fût- elle da van tage de l’ordre de la convic‐ 
tion per son nelle que de l’ar gu men ta tion vé ri ta ble ment construite. Il
semble donc que toute une part de la cri tique contem po raine ait fait
sienne la sé pa ra tion re ven di quée avec pas sion par Car pen tier entre
Eu rope et Amé rique et qu’elle soit par ve nue à ra tio na li ser un pro pos
qui était au dé part, comme nous l’avons sou li gné, da van tage de
l’ordre de l’émo tion et de la sub jec ti vi té que de l’ar gu men ta tion scien‐ 
ti fi que ment fon dée. Mais au contraire de cette ap proche bi naire et
cli vante, Wendy B. Faris re ven dique pour sa part un « pro jet […] in clu‐ 
sif, étant donné [son] envie de dé fendre le fait que le réa lisme ma‐ 
gique est une com po sante ma jeure de la lit té ra ture nar ra tive
contem po raine et in ter na tio nale 59  ». Elle prône en effet l’idée d’un
rap pro che ment entre réa lisme ma gique et fic tion post mo derne, qui
ins cri rait le pre mier dans un cou rant lit té raire mon dia li sé. Là où l’ap‐ 
proche glo ba li sante d’Ama ryll Cha na dy consis tait à faire du réa lisme
ma gique un mode nar ra tif, celle de Wendy B. Far ris consiste quant à
elle à en faire un mode cri tique de la fic tion. Dans les deux cas, il
s’agit de se tenir à l’écart d’une pers pec tive cultu relle où le réa lisme
ma gique se rait, dans la li gnée de l’ap proche de Car pen tier, l’ex pres‐ 
sion d’un sys tème de croyances par ti cu lier. On peut ce pen dant s’in‐ 
ter ro ger sur la pos si bi li té réelle d’une vi sion uni fi ca trice qui échap pe‐ 
rait à un re gard cultu rel et à cette di cho to mie entre épis té mo lo gie et
on to lo gie, ra tio na li té et croyance, in tel lec tua lisme et mythe. Si l’on
re vient à Cha na dy par exemple, sa théo rie part du pré sup po sé que le
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sur na tu rel est un code étran ger et ir ra tion nel, et c’est dans cette op‐ 
tique qu’elle cherche à jus ti fier sa fu sion avec le code na tu rel au sein
de la fic tion. En re par tant du fan tas tique to do ro vien, elle se doit d’af‐ 
fir mer le ca rac tère évident du sur na tu rel au cœur de la dié gèse, et
s’ins crit dès lors dans une pers pec tive ra tion nelle qui fait fi de la foi
re ven di quée par Car pen tier comme pré sup po sé ini tial né ces saire à
toute ap proche du mer veilleux. En ce sens, les ap proches dites épis‐ 
té mo lo gique et on to lo gique de meurent peut- être tou jours bien pré‐ 
sentes, si ce n’est dans la ré par ti tion des œuvres opé rée par les cri‐ 
tiques, du moins dans l’idéo lo gie qui sous- tend la pen sée de ces der‐ 
niers.

 

En conclu sion, on sou li gne ra que si le réa lisme ma gique reste au‐ 
jourd’hui en core si dif fi cile à cer ner et à dé fi nir, cela de meure en par‐ 
tie lié au trouble causé par la mise au jour d’un concept concur rent,
qui au mi lieu du XX  siècle, a cher ché à s’im po ser au dé tri ment de ré‐ 
flexions préa la ble ment po sées en Eu rope. En dé si rant doter sa ré gion
du monde de cette no tion ar tis tique in édite et spé ci fique qu’est le
« real ma ra villo so », Alejo Car pen tier a vo lon tai re ment dé va lué le re‐ 
gistre mer veilleux tel qu’il était pra ti qué jusque- là sur le Vieux Conti‐ 
nent. Per mettre l’émer gence de l’Amé rique au ni veau mon dial né ces‐ 
si tait en effet de nier les ap ports eu ro péens et même de les dé con si‐ 
dé rer, dans la me sure où seule une Amé rique af fran chie et créa trice
de ses propres ca té go ries lit té raires et ar tis tiques pour rait par ve nir à
s’af fir mer. Dans une pré face pen chant du côté du ma ni feste, le ro‐ 
man cier cu bain a ainsi choi si la pro vo ca tion et l’excès, voire une cer‐ 
taine mau vaise foi, au dé tri ment d’une ana lyse scien ti fi que ment plus
fon dée des pro duc tions eu ro péennes et amé ri caines met tant en jeu le
mer veilleux. Cette ten dance à l’hys té ri sa tion, en par tie cal cu lée du
fait de ses en jeux stra té giques, mais sans doute aussi en par tie in‐ 
cons ciente tant Car pen tier croyait vrai ment en cette foi qu’il re ven di‐ 
quait comme né ces saire au fon de ment de toute pra tique du mer‐ 
veilleux, a donné lieu à un in tense débat in tel lec tuel et théo rique qui,
plus de soixante- dix ans plus tard, se pour suit tou jours et dé montre
qu’au- delà de la re cherche de dé fi ni tions pro pre ment dites, le jeu
d’op po si tion mis en place par Car pen tier entre Eu rope et Amé rique,
ou plus lar ge ment dé sor mais entre Nord et Sud, de meure sous- 
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1  Franz ROH, Pos tex pres sion nisme. Réa lisme ma gique. Pro blèmes de la pein‐ 
ture eu ro péenne la plus ré cente, Dijon, Les Presses du réel, coll. « Œuvres en
so cié tés », 2013, tra duit de l’al le mand par Jean Reu brez.

2  L’ex pres sion de « Nou velle Ob jec ti vi té » (Neue Sa chli ch keit en al le mand)
est celle qui fut choi sie par le di rec teur de la Kuns thalle de Mann heim, Gus‐ 
tav Hart laub, pour la pre mière grande ex po si tion de la pein ture al le mande
des an nées 1920, in ti tu lée très exac te ment « Nou velle Ob jec ti vi té. Pein ture
al le mande de puis l’ex pres sion nisme » (« Neue Sa chli ch keit. Deutsche Ma le rei
seit dem Ex pres sio nis mus ») et pré sen tée de juin à sep tembre 1925. En cette
année 2022, une grande ex po si tion pré sen tée au centre Pom pi dou à Paris
re vient sur cette pé riode et a elle- même pour titre « Al le magne / An nées
1920 / Nou velle Ob jec ti vi té » (11 mai-5 sep tembre 2022).

3  Jean REU BREZ, «  Pré face  », dans Pos tex pres sion nisme. Réa lisme ma gique,
p. 9. J. Reu brez évoque no tam ment une grande ex po si tion à la Kuns thalle de
Bie le feld en 1990 in ti tu lé « Nou velle Ob jec ti vi té. Réa lisme ma gique » (« Neue
Sa chli ch keit. Ma gi scher Rea lis mus »).

4  F. Roh men tionne de nom breux ar tistes dans son ou vrage, mais l’on pour‐ 
ra ici si gna ler, parmi les peintres al le mands les plus cités, Otto Dix, George
Grosz, Georg Schrimpf, Alexan der Ka noldt et Max Be ck mann.

5  On si gna le ra que l’ex pres sion a tou te fois pu res sur gir plus tard et ailleurs
qu’en Al le magne ou même en Eu rope dans le monde de l’art, comme en té‐ 
moigne l’ex po si tion or ga ni sée à New York au MoMA en 1943, in ti tu lée
« Ame ri can Rea lists and Magic Rea lists ». On pou vait y ad mi rer des œuvres
d’Ed ward Hop per no tam ment, mais aussi celles de plus d’une ving taine

jacent. La fré quente as so cia tion entre réa lisme ma gique (ou réa lisme
mer veilleux) et études post co lo niales le prouve. Si le pre mier semble
s’épa nouir da van tage sur des terres an cien ne ment co lo ni sées et avoir
donc par tie liée avec la do mi na tion po li tique et éco no mique, il s’ins‐ 
crit aussi au sein de cultures qui font la part belle aux croyances et
aux mythes au dé tri ment de la pure ra tio na li té. Cette orien ta tion du
réa lisme ma gique du côté de ter ri toires et de cultures spé ci fiques,
sou vent au dé tri ment de l’Eu rope ou de l’Amé rique du Nord, est le
signe que Car pen tier avait peut- être vu juste, ou bien que son dis‐ 
cours, fût- il de l’ordre de l’hys té ri sa tion, a mar qué les es prits au point
de s’im po ser dans les pra tiques.
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d’autres peintres contem po rains comme Charles Shee ler, Ivan Le Lor raine
Al bright, Peter Blume, Paul Cad mus ou John Ather ton. Dans l’in tro duc tion
du ca ta logue de l’ex po si tion ré di gée par Lin coln Kir stein, ce der nier
n’évoque ce pen dant pas F. Roh et le réa lisme ma gique al le mand. Mais il
men tionne, et c’est une nou velle fois ré vé la teur de la pos té ri té des dé no mi‐ 
na tions, la « Neue Sa chli ch keit » : « There is a new de par ture, a new ob jec ti‐ 
vi ty in fact, which stron gly re calls the Neue Sa chli ch keit of the nineteen- 
twenties, that at ti tude fe ro cious ly ex pres sed in Ger ma ny by Otto Dix » (Lin‐
coln kir stein, «  In tro duc tion  », dans Ame ri can Rea lists and Magic Rea lists,
sous la dir. de Do ro thy C. Mil ler et Al fred H. Barr, Jr., New York, The Mu‐ 
seum of Mo dern Art, 1943, p. 8 : « Il existe un nou veau dé part, une nou velle
ob jec ti vi té en vé ri té, qui rap pelle for te ment la Neue Sa chli ch keit des an nées
1920, ce style re pré sen té avec fé ro ci té par Otto Dix en Al le magne » – notre
tra duc tion –). Do cu ment en ligne à l’adresse : https://www.moma.org/do c
u ments/moma_ca ta logue_2854_300161759.pdf (consul té le 9 août 2022).

6  Dans son ou vrage His toire de l’art al le mand entre 1900 et au jourd’hui
(Ges chichte des Deut schen Kunst von 1900 bis zur Ge gen wart), paru en 1958
chez Bru ck mann à Mu nich, F. Roh a dé fi ni ti ve ment aban don né l’ap pel la tion
de «  réa lisme ma gique  » («  Ma gi scher Rea lis mus  ») au pro fit de celle de
« Neue Sa chli ch keit ».

7  F. ROH, Pos tex pres sion nisme. Réa lisme ma gique, p. 54.

8  Ibid., p. 46.

9  Ibi dem.

10  Ibi dem.

11  J. REU BREZ, « Pré face », dans Pos tex pres sion nisme. Réa lisme ma gique, p. 13.

12  F. ROH, Pos tex pres sion nisme. Réa lisme ma gique, p. 43.

13  Ibid., p. 47.

14  Ibi dem.

15  Ibid., p. 53.

16  Ibi dem.

17  Ibid., p. 48.

18  Car pen tier ne ci te ra (enfin) F. Roh que bien plus tard, dans ce que l’on
peut consi dé rer comme un troi sième ma ni feste du real ma ra villo so, qui est
une confé rence don née par l’au teur à Ca ra cas en 1975, in ti tu lée en fran çais
« Le Ba roque et le réel mer veilleux », et parue dans Tien tos, di fe ren cias y

https://www.moma.org/documents/moma_catalogue_2854_300161759.pdf
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otros en sayos (Bar ce lone, Édi tion Plaza & Janés, 1987) : « El tér mi no de rea‐ 
lis mo mágico, fue acuñado en los al re de dores del año 1924 o 1925 por un
cri ti co de arte alemán lla ma do Franz Roth [sic] en un li bri do pu bli ca do por
la Re vis ta de Oc ci dente, que se ti tu la El rea lis mo mágico. » (A. CAR PEN TIER, cité
par Charles W. SCHEEL, Réa lisme ma gique et réa lisme mer veilleux. Des théo ries
aux poé tiques, Paris, L’Har mat tan, 2005, p. 57, note 12)  : « Le terme de réa‐ 
lisme ma gique a été créé au tour de l’année 1924 ou 1925 par un cri tique d’art
al le mand nommé Franz Roth [sic] dans un livre pu blié par la Re vis ta de Oc‐ 
ci dente, qui s’in ti tule El rea lis mo mágico.  » (notre tra duc tion). On no te ra
l’ap proxi ma tion dans les dé cla ra tions de Car pen tier, puis qu’il fait er reur sur
le nom de Roh, ne connaît pas exac te ment la date de pu bli ca tion du texte en
Al le magne et abrège le titre tra duit de l’ou vrage. Dans la suite de son dis‐ 
cours, il com mente ra pi de ment les ana lyses pic tu rales de Roh et C. W.
Scheel a bien mon tré que ces com men taires sont pro blé ma tiques, voire
faus sés (voir C. W. SCHEEL, Réa lisme ma gique et réa lisme mer veilleux, p. 57-
59).

19  A. CAR PEN TIER, «  Le Réel mer veilleux en Amé rique  », p.  347  : «  li te ra tu ra
ma ra villo sa » (« Prólogo », p. 10).

20  Ibid., p. 344 : « La des con cer tante po bre za ima gi na ti va de un Tan guy, por
ejem plo, que desde hace vein ti cin co años pinta las mis mas lar vas pé treas
bajo el mismo cielo gris » (Ibid., p. 7).

21  Ibid., p. 343 : « In vo ca do por medio de fórmulas consa bi das que hacen de
cier tas pin tu ras un monótono ba ra tillo de re lojes amel co cha dos, de
maniquίes de cos tu re ra, de vagos mo nu men tos fà li cos, lo ma ra villo so se
queda en pa ra guas o lan gos ta o máquina de coser, o lo que sea, sobre una
mesa de disección, en el in ter ior de un cuar to triste, en un de sier to de
rocas. » (Ibid., p. 6).

22  Ibi dem : « tau ma tur gos » (Ibi dem).

23  Ibi dem : « burócratas » (Ibi dem).

24  Ibi dem : « a fuer za de que rer sus ci tar lo ma ra villo so a todo trance » (Ibi‐ 
dem).

25  Ibi dem : « los vie jos cli sés de la selva de Bro ce lian da » (Ibi dem).

26  Ibi dem : « la utilerίa […] de la no ve la negra in gle sa » (Ibi dem).

27  Ibi dem : « la ago tante prentensión de sus ci tar lo ma ra villo so » (Ibid., p. 5).

28  Ibid., p. 345 : « una artimaña li te ra ria » (Ibid ., p. 8).
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29  C. W. SCHEEL, Réa lisme ma gique et réa lisme mer veilleux, p.  48. C. W.
Scheel cite no tam ment des écri vains comme Giono, Ramuz ou Bosco.

30  A. CAR PEN TIER, « Le Réel mer veilleux en Amé rique », p. 345 : « la sensación
de lo ma ra villo so pre su pone una fe. » (« Prólogo », p. 8).

31  Car pen tier cite les ro mans es pa gnols Ama dis de Gaule et Ti rant le Blanc,
et Les Pé ré gri na tions de Per si lès et de Si gis monde de Cer van tès. Il men tionne
en suite des anec dotes au sujet de Marco Polo, Mar tin Lu ther et Vic tor
Hugo, qui prouvent leur foi dans le mer veilleux, avant de sou li gner la « foi au
tour ne sol » de Van Gogh, qui lui a per mis de « fixer sa ré vé la tion sur une
toile. » (Ibi dem) : « A Van Gogh bas ta ba con tener fe en el Gi ra sol, para fijar
su revelación en una tela. » (Ibi dem).

32  Ibid., p. 343 : « códigos de me mo ria » (Ibid., p. 6).

33  Ibid., p. 347 : « por la fe de sus contemporáneos » (Ibid., p. 10).

34  Ibid., p.  348  : «  por la vir gi ni dad del pai saje, por la formación, por la
ontologίa, por la pre sen cia fáustica del indio y del negro, por la Revolución
que constituyó su re ciente des cu bri mien to, por los fe cun dos mes ti zajes que
propició, Amé ri ca está muy lejos de haber ago ta do su cau dal de
mitologίas. » (Ibid., p. 11).

35  Ibid., p.  345  : «  Lo ma ra villo so co mien za a serlo de ma ne ra inequίvoca
cuan do surge de una in es pe ra da alteracίon de la rea li dad (el mi la gro), de
una revelacίon pri vi le gia da de la rea li dad, de una iluminacίon in ha bi tual o
sin gu lar mente fa vo re ce do ra de las in ad ver ti das ri que zas de la rea li dad, de
una ampliacίon de las es ca las y categorίas de la rea li dad, per ci bi das con
par ti cu lar in ten si dad en vir tud de una exaltacίon del espίritu que lo
conduce a un modo de “es ta do lίmite”. » (Ibid., p. 7-8).

36  A. CAR PEN TIER, « Les points car di naux du roman en Amé rique la tine », dans
Es sais lit té raires, Paris, Gal li mard, coll. « Ar cades », 2002, p. 70.

37  A. CAR PEN TIER, « Le Réel mer veilleux en Amé rique », p. 344  : « Ob sér vese
que cuan do André mas son quiso di bu jar la selva de la isla de Mar ti ni ca, con
el increίble en tre la za mien to de sus plan tas y la obs ce na pro mis cui dad de
cier tos fru tos, la ma ra villo sa ver dad del asun to devoró al pin tor, de jàn do lo
poco menos que im po tente frente al papel en blan co. Y tuvo que ser un pin‐ 
tor de Amé ri ca, el cu ba no Wil fre do Lam, quien nos enseñara la magia de la
vegetación tro pi cal, la de sen fre na da Creación de For mas de nues tra na tu ra‐ 
le za – con todas sus me ta mor fo sis y sim bio sis –, en cua dros mo nu men tales
de una expresión única en la pin tu ra contem porà nea. » (« Prólogo », p. 7).
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38  A. CAR PEN TIER, «  André Mas son, sa jungle et ses pois sons  », dans Chro‐ 
niques, p. 127-132. L’ar ticle est paru dans So cial en oc tobre 1929.

39  Ibid., p. 129-130.

40  C’est par ti cu liè re ment net si nous li sons la plu part des chro niques
écrites par Car pen tier, où la jus tesse de son re gard et la ri gueur de ses ob‐ 
ser va tions, ana lyses et com men taires sur l’art, qu’il soit pic tu ral ou lit té raire,
sautent aux yeux.

41  A. CAR PEN TIER, « Le Réel mer veilleux en Amé rique », p. 348 : « Todo re sul ta
ma ra villo so en una his to ria im po sible de si tuar en Eu ro pa  » («  Prólogo  »,
p. 12).

42  Ibid., p. 349 : « ¿[…] qué es la his to ria de Amé ri ca toda sino una crónica
de lo real- maravilloso ? » (Ibi dem).

43  Julio Cortázar, Car los Fuentes, Mario Var gas Llosa, Ga briel Garcίa
Márquez pour ne citer que les plus cé lèbres.

44  Ga briel GARCÍA MÁRQUEZ, Une Odeur de goyave. En tre tiens avec Pli nio Men‐ 
do za, Paris, Bel fond, 1982, p. 71, tra duit de l’es pa gnol par Jacques Gi lard.

45  Ibi dem.

46  Isa bel AL LENDE, La Mai son aux es prits, Paris, Li brai rie gé né rale fran çaise,
coll. «  Le Livre de Poche  », 2011 [1986], p.  333, tra duit de l’es pa gnol par
Claude et Car men Du rand  : « En la tela puede verse a una mujer ma du ra,
ves ti da de blan co, con el pelo pla tea do y una dulce expresión de tra pe cis ta
en el ros tro, des can san do en una me ce do ra que está sus pen di da en ci ma del
nivel del suelo, flo tan do entre cor ti nas flo rea das, un jarrón que vuela in ver‐ 
ti do y un gato gordo y negro que ob ser va sen ta do como un gran señor. In‐ 
fluen cia de Cha gall, dice el catálogo del museo, pero no es asί. Cor res ponde
exac ta mente a la rea li dad que el ar tis ta vivió en la casa de Clara.  » (Isa bel
AL LENDE, La Casa de los espίritus, Bar ce lone, Plaza & Janés, 1995, p. 282).

47  G. GARCΊA MÁRQUEZ, Une Odeur de goyave, p. 63.

48  José Ma nuel NO CE DA, « La Jun gla », no tice en ligne à l’adresse : https://w
ww.reseau- canope.fr/art- des-caraibes-ameriques/oeuvres/la- jungla.html
(consul té le 11 août 2022).

49  On pense no tam ment à l’ar ticle d’Angel FLORES, « Ma gi cal Rea lism in Spa‐ 
nish Ame ri can Fic tion  » (His pa nia 38/2, 1955, p.  114-129), pu blié sept ans
seule ment après la pre mière pa ru tion du texte de Car pen tier dans El Na cio‐ 
nal. Flores va contre l’idée que Car pen tier se rait l’ini tia teur du réa lisme ma ‐
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gique en Amé rique la tine et re vient pour sa part à des sources eu ro péennes,
mais pas à l’ou vrage de Franz Roh pour au tant. Il s’ins crit da van tage dans la
tra di tion de la lit té ra ture de langue es pa gnole.

50  Quelques exemples : Ma gi cal Rea lism, Theo ry, His to ry, Com mu ni ty, di ri‐ 
gé par Lois Par kin son ZA MO RA et Wendy B. FARIS, dont Charles W. Scheel dit
dans son ou vrage que «  l’ap pel la tion de réa lisme ma gique semble avoir
com plè te ment as si mi lé celle concur rente de réa lisme mer veilleux  » (C. W.
SCHEEL, Réa lisme ma gique et réa lisme mer veilleux, p.  22)  ; Ma gi cal Rea lism
and the Re mys ti fi ca tion of Nar ra tive de Wendy B. Faris ; Magic(al) Rea lism de
Mag gie Ann BO WERS ou en core Ma gi cal Rea lism and the Post co lo nial Novel.
Bet ween Faith and Ir re ve rence de Chris to pher WARNES  ; et un ou vrage très
cé lèbre, celui de Ama ryll Bea trice CHA NA DY, Ma gi cal Rea lism and the Fan tas‐ 
tic, pu blié pour la pre mière fois en 1985. On ajou te ra, pour la cri tique fran‐ 
co phone, le gros ou vrage Le Réa lisme ma gique. Roman, pein ture, ci né ma, pu‐ 
blié en 1987 sous la di rec tion de Jean WEIS GER BER.

51  Voir no tam ment le cha pitre « Le “réa lisme mer veilleux” selon Jacques S.
Alexis et Ir le mar Chiam pi » (C. W. SCHEEL, Réa lisme ma gique et réa lisme mer‐ 
veilleux, p. 71-86).

52  Voir le cha pitre «  Re dé fi ni tion d’un “réa lisme mer veilleux” dis tinct du
réa lisme ma gique cha na dien (1991) » (Ibid., p. 101-120).

53  Ama ryll Bea trice CHA NA DY,  Ma gi cal Rea lism and the Fan tas tic. Re sol ved
ver sus Un re sol ved An ti no my, Abing don/New York, Rout ledge, 2020 [1985],
184 p.

54  C. W. SCHEEL, Réa lisme ma gique et réa lisme mer veilleux, p. 98.

55  Tel est le cas no tam ment des ro mans d’Alejo Car pen tier, y com pris de El
reino de este mundo. Voir sur ce point C. W. SCHEEL, Réa lisme ma gique et réa‐ 
lisme mer veilleux, p. 101.

56  J. WEIS GER BER, «  Bilan pro vi soire  », dans Le Réa lisme ma gique. Roman,
pein ture, ci né ma, sous la dir. de Jean Weis ger ber, Lau sanne, Édi tions L’Âge
d’homme, 1987, p. 218.

57  Cette di cho to mie, bien que par fois dé pas sée par la ri chesse d’œuvres
mê lant in ex tri ca ble ment as pects in tel lec tuels et as pects my thiques, peut
tou te fois se voir va li dée par cer taines autres. Si les ro mans de Garcίa
Márquez mettent in dé nia ble ment en avant le ca rac tère my thique du réa‐ 
lisme ma gique, ceux d’une au trice contem po raine comme Marie NDiaye
s’ins crivent en re vanche net te ment du côté in tel lec tuel ou sa vant du réa‐ 
lisme ma gique. La ro man cière aime en effet convo quer la magie dans ses
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ré cits, mais son mer veilleux n’a rien de la tru cu lence et de l’éclat de celui
des ré cits latino- américains. C’est au contraire un ma gique assez terne,
voire mo rose, comme dans La Sor cière (1996) où les pou voirs de l’hé roïne
sont faibles et où les séances de di vi na tion se font dans le sous- sol d’un pa‐ 
villon de ban lieue stan dar di sé. Sur tout, si le ma gique est ba na li sé, c’est la
réa li té quo ti dienne qui se dote peu à peu d’une ap pa rence in vrai sem blable.
Mais cette in vrai sem blance ne re lève pas du mi racle cha toyant, pas plus
qu’elle ne ren voie à une réa li té aux qua li tés in trin sè que ment sur na tu relles.
De plus, le ca rac tère étrange et dé ca lé du réel se met en place grâce à des
pro cé dés pu re ment nar ra tifs et lit té raires. C’est en dé sta bi li sant le cadre
réa liste de l’in trigue de puis l’in té rieur même de ce cadre (en met tant à mal
la lo gique de l’en chaî ne ment des évé ne ments dans la dié gèse, en exa cer bant
des coïn ci dences to ta le ment ar ti fi cielles, en ébau chant des pistes nar ra tives
avant de les aban don ner pour en suivre de nou velles, etc) que Marie NDiaye
crée le sur na tu rel du réel, en soi beau coup plus proche du ca rac tère énig‐ 
ma tique énon cé par Franz Roh que du côté ma gique et mi ra cu leux pré sen té
par Car pen tier, puis par les réa listes ma giques latino- américains. Pour une
ap proche de ce réa lisme ma gique «  sa vant  » dans La Sor cière de Marie
Ndiaye, voir l’ar ticle d’An drée MER CIER, «  La Sor cière de Marie Ndiaye  : du
réa lisme ma gique au banal in vrai sem blable », Ana lyses, vol. 4, printemps- été
2009, n°2. Ar ticle dis po nible en ligne à l’adresse sui vante  : https://www.fls
h.ula val.ca/sites/flsh.ula val.ca/files/flsh/litterature- theatre-et-cinema/p
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Français
L’ex pres sion eu ro péenne de « réa lisme ma gique » (1925) a été concur ren cée
par celle de « real ma ra villo so », dé fi nie par Alejo Car pen tier (1949). Der rière
ce chan ge ment de ter mi no lo gie se cache toute une stra té gie rhé to rique,
des ti née à lier la no tion au ter ri toire amé ri cain au dé tri ment de l’Eu rope. Il
s’agira de s’in té res ser de près à sa mise en place, en ob ser vant, à tra vers les
res sorts da van tage af fec tifs qu’in tel lec tuels qui la sous- tendent, son lien à
une forme d’hys té ri sa tion, mais aussi de voir com ment elle a mar qué du ra‐ 
ble ment les ap proches théo riques re le vant du réa lisme ma gique.

English
The European ex pres sion of “ma gical real ism” (1925) was rivaled by the ex‐ 
pres sion of “real mara vil loso”, defined by Alejo Car pen tier (1949). Be hind this
change in ter min o logy lies a whole rhet or ical strategy, in ten ded to link the
no tion to Amer ican ter rit ory at the ex pense of Europe. We will look closely
at its im ple ment a tion, ob serving its link to a form of hys ter iz a tion, through
the emo tional rather than in tel lec tual springs that un der lie it. We will also
study how this strategy has had a last ing im pact on the the or et ical ap‐ 
proaches of ma gical real ism.
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